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I. Hauptregister. — I. Registre principal — 1. Registro principale

Appenzell A.-Rtt. — Appenzell-Rli. eit. — Appenzelle est.

1890. Hl. Dezember. Inhaber tier Finna J. Hugentobler in Herisan ist
Jakob Hoyelitobler von Ainlikon, Kt. Thurgau, wohnlial'l in Herisan. Natur
des Geschäftes: Parqueterie. Gescliätlslnkal: Spittelstrasse Nr. IUI A.

Hl. Dezember. Inhaber der Finna J. Walser in Itelielnbel ist Jakob
Walser von und in liehetobel. Xatur des Geschäftes: Spezereihandlung. Ge-
schäflslnkal: Sonder Xr. 238 G.

Hl. Dezember. Inhaber der Firma J. l'lr. Lutz in liehetobel ist Job.
Ulrich l.utz von und in liehetobel. Xatur des Geschältes: Eisen- Blech- und
Glaswaarenhandlung. Gesebättslokal: Dorf Xr. 8.

Hl. Dezember. Inhaber der Finna Emil Weislunipt in liehetobel ist
Emil Weisliaupt von Biihler, wohnhaft in liehetobel. Xatur des Geschäftes:
Getreidemühle und Bäckerei. Geschättslokal: Auchmühle Xr. Hiß.

Hl. Dezember. Inhaber der Finna Leun html Ruinier in liehetobel ist
Leonhard Boliner von und in liehetobel. Xatur des Geschäftes: Weberei.
Geschäftslokal: Dort Xr. H und St. Gallen, Multergasse Xr. iL

Hl. Dezember. Inhaber der Firma J. ('. Gral'in liehetobel ist .loh. Konrad
Grat von Heiden, wohnhaft in Bebetobel. Xatur des Geschaltes: Weberei und
median. Stickerei. Gescliätlslnkal: Midegg Xr. 102.

Hl. Dezember. Inhaber der Finna J. Robert llolil in Herisan ist Julius
Hubert Hohl von Wolfhalden, wohnhaft in Herisan. Xatur des Geschäftes:
Fabrikation von Dr. IIolil's l'ektorinen und Agenturen. Geschäftslokal: Asvl-
strasse Nr. Hl!).

Hl. Dezember. Inhaber der Firma Johannes Thörig in Herisan ist Johannes
Thürig von und in Herisan. Xatur des Geschäftes: Schreinerei und Möbel-
hnndlung. Gescliätlslnkal: Griesstrasse 1H7 <

Hl. Dezember. Inhaber der Finna Hermann Baumgartner in Teufen
ist Hermann Baumgartner von Mörschwil, Kt. St. Gallen, wohnhalt in Teilten.
Xatur des Geschäftes: Höfel zum Hecht. Geschättslokal: Xr. 11.

Kanten Waaöt — Canton de Vaufl — Cantone di Vaud

Unrein' de l'iujerm>.
1890. HO deceinbre. Sons la raison sociale Syndieat des Patrons boulangers,

il s'est constiluc ä Dayerue one association de maitres boulangers
travaillant ä Dayerne et aux environs. Son siege social est ä Paverne. Elle, a
pour but de tixer le prix du pain, traitor la question des credits, eelle des
ouvriei-s, eelle des apprentissages, en un mot lout ee qui concerne la bonne
inarelie de la boulangerie ä Dayerne. Les statuts, legalises ä la date du
28 novembre 18!M) el ipii entrernnt en vigueur le l*"1' janvier 1891, disent en
outre: Tons les patrons boulangers de Dayerne el des environs pourront faire
partie du syndieat en se oontormant an reglement et en adressant line de-
mande an comite. Gliaque menibre s'engage ä vendre son pain aux prix fixes
par le syndieat et ä se somnettre aux decisions de l'assemblee generale. Tout
sncietaire desirant se retirer de la societe en a le droit, en avertissant le
comite six mois ä favancc el apres s'etro acquitte de ses contributions. Sera
exclu, apres enquete serieuse, par prononce do l'assemblee generale: a. eelui
qui cbercberait a met Ire la desunion darts la societe; b. celui qui ne tieudrait
pits ses engagements envers la societe el qui enfreindrait les dispositions
essentielles des Statuts. La dissolution de la societe ne pourra etre prononcee
que loi-squ'elle sera demandee ä rassemblee generale par les deux liei-s des
membres de rassociatiun. l.e produit des euntributiuns et des amendes servira
ä payer les trais (radministration et de liureau. L'assemblee generale decidera
de reniploi des foods disponibles. Les societaires soront exoneres de toute
respnnsabilite personnelle quant aux eiigagemenls de ('association, lesquels
seront garanlis uniquement par les biens de la societe. Les organes de l'asso-
ciation sunt l'assemblee generale et un comite compose d'un president, d'un
secretaire-caissier et d'un membre adjoint, ce dernier remplacant, cas echeant.
to president. Si la societe se developpait dans la contree, on" adjoindrail deux
membres iorains au comite. Le cornile est nomine par l'assemblee generale
des sncietaires. ä la inajurite relative et au scrutin secret; ses membres sunt,
reeligibles. Le president et le secretaire-caissier out, collectivement, la signature

de la societe. Fii cas de dissolution, l'actif net de la societe sera partage
entre les membres actifs qui en feront partie au moment de la dissolution.
Les membres du comite, nomines pour entrer en functions le 1er janvier 1891,
sunt MM. Charles Golaz. president; Auguste Derriu, secretaire-caissier, et Henri
Bossier, troisieme membre, tous domicilies ä Dayerne.

:«) deceinbre. Sons la raison sociale Societe de Laiterie de Payerne,
il existe. entre divers proprietaires dudit lieu, line associalion regie par

*

les articles 978 ä 715 du Code federal des obligations (depuis avant 1883), et
dont les Statuts, revises le 25 fevrier 1889, contiennent entr'autres les dispo¬

sitions suivaules: I.e. siege de l'associalion est ä Dayerne. Sa duree esl illimitee.
Sun but est de fournir ä ses membres im moyen assure d'ecouler le lail de
leurs vaclies aux meilleures cunditinus possibles, aiusi que de favoriser l'ainc-
lioration de la race bovine. Le capital acluel de l'associatinn est compose du
mnbilier destine ä l'exploitalion et du produit des finances d'admission et des
soldes nun partageables. Est associe celui qui a adhere aux Statuts et les a
signes. Les receptions se font, sur preavis de la commission administrative,
par rassemblee generale couvoquce obligatuirenient. Dour etre requ membre,
il taut : ii. etre inajeur, doinicilie au terriloire de la eonunune de Dayerne ou
y etre pruprietaire d'un bien rural; b. etre pmprietaire de vaches ou d'iiu-
meubles; c. jouir d'une reputation de probite et de ses droits eiviques. Le prix
de reception, payable coinplanl, esl fixe par l'assemblee generale et arrete
pour le moment ii 25 francs par vaclie. l.e droit de membre est personnel,
transmissible cependanl. aux enianls; ä detäut d'enfants, les veuves usufruitieres
en auront la jonissance seulement. S'il y a |)lusieurs enfants, ils devront s'en-
tendre entr'eux pour attribuer leur droit ä im seul, et les autres pour.iont
entrer dans l'association en payant cliacun la nioitie de la Finance ordinaire.
Taut qu'ils demeurent dans l'indivision ils peuvent jouir de leur droit en
common. Ou cesse de faire partie de la societe: 1° par la relraite volontaire
ä la tin d'une annee eunipt.able, inoyennant avis ecrif au president six mois ä
l'avance; '2° par la faillite; H" par ('exclusion prononcee par l'assemblee generale

dans les cas prevus par les stahlt» et reglenients. L'associe sortant. dans
tous ces cas, perd tout droit ä I'avoir social. Les engagements de l'association
vis-ä-vis des tiers sonI uniquement garantis par les biens sociaux, les associes
etant exoneres de tonte respnnsabilite personnelle. Les organes de la societe
sont : it. l'assemblee generale; b. la commission administrative; le tribunal
arbitral. L'assemblee generale est coinposee des associes presents; eile est
convnquee par le president de la commission administrative, par cartes, au
inoins 21 lieures ä l'avance; eile decide ä la majorite des voix, sau! pour
modifier les Statuts on pour y deroger, dans quels cits eile doit el re coinposee
des trois quarts des associes, et les decisions prises par les trois quarts an
inoins des sullrages emis. La soeiele est adniinistree par line commission de
trois i net lib res, nomines pai- rassemblee generale pour Irois ans et renouvelee
par tie.rs, le membre sortant n'etant pas immediatement ineligible. La eoinuns-
siou nomine son president el son vice-president. Le secretaire est ein par
1'a.sseniblee generate, nienie en dehors des sncietaires. Le president et le secretaire

signenl collectivement an uom de la societe, el. engagent ainsi I'assoeia-
tion vis-ä-vis des tiers. Les contestations relatives ä la societe, soil entre
celle-ci,. les associes el employes, soil elitre societaires, seront jugees sans
appel par trois arbitres pris en dehors de la societe et nomines, un par etiaque
partie et le troisieme par le president du tribunal. La commission, nominee
le 7 deceinbre 1890, est composee de MM. Charles Denseyres, president;
Samuel Derrin-Douat, vice-president; Cesar Fivaz, troisieme membre, tuns k
Dayerne, et le secretaire est Benjamin Savary-Herniann, audit lieu.

liiirntu iIp VofPi/.

HO deceinbre. La societe anonyme Ateliers de constructions
nieeaiiii(iies de Yevey, ä Coi-sier (ires Vevey (F. <>. s. du c. de 1880,
page 279), fait consigner que: M. D. Blanched, ayant desire pour des raison*
de sante etre releve de ses functions d'adiuinislrateur delegue de dile societe,
eelles-ci [irendronl liu le Hl deceinbre 1890. M. F. Dollfus conlinuera seul
ä remplir las fonetious d'adniinistrateur delegue et sera seul nanli de la signature

sociale.

Kanton Nenentiurg — Canton de Neucliätel — Cantone di NencMtel

Hurrau dp La (Ihaux-dp-l'omU.
1890. HO deceinbre. La maison Gustave Augslmrger, ä La Cliau\-de-

l-'onds (F. o. s. du c. de I88H, page 587), est eteinte ensuite de renunciation
du titulaire.

La maison E. Augsburger, ä La Gliaux-de-Fonds, dont le chef est Dame
Elise Aiigsburger nee Saisselin, epouse auturisee du citoyen Gustave Augsburger,
de Langnau (Berne), domiciliee ä La Chaux-de-Fonds. repivnd la suite des
affaires, seit, l'actif et le passit de l'ancienne maison Gustave Augsburger.
Genre de commerce : Fabrication de pendants, ainieaux el cuurunries or el
aigenl. Bureaux: Hue du Doulis, n° 8tt.

HO deceinbre. Le chef de la maison F. A. Daueliaiul, ä La Gliaux-de-
Fonds, est Anet-Franyois Danchaud, de Saint-Sylvain, departement de la Creuse
(France), doinicilie ä La Ghaux-de-Fonds. Genre de commerce: Fntreprises
generales de travaux en cinient. maconnerie, gypserie et peiuture. Bureaux :

1 «uo des Granges, n° 9.
Ihtppitii dp XpiicIiiUpJ.

HO döceinbre. La raison Aug1*' Beguiii-Bourquin, ä Xeucbätel (F. o. s.
du c. de 1881!, page Hl), est eteinte ensuite de renunciation du titulaire.

Le chef de la maison Derret-Peter, sueeesseur de Aug1*1 Beguiii-Bourquin,
ä Xeucbätel, est Jules-Oscar Perret-Peter, de La Sagne, doinicilie ä Xeueii.Uel.
Genre de commerce : Outils et. tournitures d'hoiiogerie. Bureau : Hue dos
Fpariclieurs, n° 9. Gelte maison a ele fondee le 8 deceinbre 1890.

II. Besonderes Register — II. Registre special — 11. Registro speciale

Eintragungen: — Inscriptions: — Iiiscrizioni:

Kanton FreiMrg — Cantou de Frilionrg — Cantone di Fritiorgo

ISuppiih de FriboHnj.
1890. 30 deceinbre. Matliey, Marie, nee Goetsclimaiin, epousi1 d'Fniile.

nee le 10 awil 1857, boulangöre, de Bulle, domiciliee ü Belf'aux.
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Handelsbericht des schweizerischen Generalkonsuls für Rumänien,
Hrn Jean Staub in Bnkarcst, ilber da» Jahr 1890.

(Schluß.)

Der linpnrflininlH.
Wahrend der ersten I Initio des Berichtsjahres wai die Hage des rumänischen

Importgeschäfts eine gespannte; du* Nachwelten tlej- Jahres 188ft nut

seiner über alle Massen gestiegenen Hinfuhr inaclitpii sich noch vielfach geltend;
hatte doch dieselbe du» in rimnanien Lusher nocli nie dagewesene. Werthsuuune

\iiii :H»8 .Millionen erreicht. .77 Millionen mehr, als im Jahr 1888, das auch

kein schwaches hnportjahr gewesen war. Daliei ist wohl /.u bemerken. dass

der llau|itantheil an dieser Steigerung aut Tevtilstolle und davon abgeleitete
Industrien fiel, wovon fur Kitt,.") Millionen gegen liiti.i Millionen des Jahres 1888

ms band kamen. Viele Millionen dieses Mehrweithps der Hinfuhr haben sich

jedoch fur den kreditgebenden Aussender im Ausland alsbald in l'nwerthe
verwandelt. Die grosse An/alii Fallimente im let/.ten Frühjahr und durunter
ganz bedeutende, die miserablen Quoten, die dabei meistens herauskamen,
lassen den Abgrund erkennen, der diese Millionen verschlang. Knie insolvent
gewordene Importfirma in Jassv schuldet allem au drei Millionen Franken. Was
nutzen da alle Wahrzeichen dräuender (iefahreu, die in Konsulalsberichten
aiisgesteekt werden? Sie werden uberllulliet von (Umi Wogen und Wellen einer
unsinnigen konkui renz, einer hastigen Steigerung der Kredite, beide gar oft
die Folge der IVbei Produktion, die tune beschrankende Sichtung der Auftrage
nicht zulussl.

Die Hage besserte sich, als gunstigere Krnteaiissichlen sich autthaten; das
Vertrauen kenrte wieder und die beschatte nahmen einen neuen Aufschwung
Abgesehen von der der Manufakturenbrauche hier zu Hantle sletsfort
innewohnenden Schwache, gegen die. in Ansehung der vielen zweifelhaften K\i-
steiizen, die sich auf dieselbe werfen, kein Kraut lein gewachsen ist, befindet sich
der luiporthande! gegenwärtig in einem Zustand relativer Prosperität, die von
Dauer sein konnte, wenn im Kreditgeben und in den Zufuhren neuer Waaren
Mass gehalten wurde Het/.teres ist |edoch nicht wahrscheinlich, im (legentheil.
|ezt schon ist die Tendenz wahrnehmbar, wieder recht grosse liezuge zu
machen. Dieselbe findet williges F.utgegeiikoininen, nisliesondere wo es sich
um Artikel handelt, deren Absatz nach Nordamerika durch die dortigen neuen
Znllverhuitnisse eischvverl ist l ud deren giebt es viele. Mancher Fahnkant,
der gezwungen ist. anderwärts Krsat/. zu suchen Ihr den Ausfall des Marktes
der \ereinigteu Staaten, vvirtt sein Augenmerk nun auf liuninnieii. Dazu kommt
der nahe Ablauf unserer Handelsverträge und das Krloscheu der Konventionaltarife.

Viele Importeure richten ihre liestellungeu schon jetzt auf den Kintrilt
höherer Zolle ein. Linie Gewissheil datur gibt es zwar bis jetzt noch keine;
alier Ihm dem möglichen Feste, auf billig verzollten Waaren einen hohen Zoll
schlagen zu konneu. will schliesslich jeder sein. Daher die Befürchtung, das-,

uns eine l'elierfuhrueg des Marktes bevorstehe
Den K re ill I v erlia 11 ii i sse n in Huniunien wird man unter diesen l'm-

standen gut tliun, doppelte Beachtung zu schenken, und, was die Textilliranche
anbelangt, nur ein sehr vorsichtiges Vertrauen entgegen zu bringen. Nach der
zu Beginn des Jahres durch die vielen Fallimente erfolgten Peinigung des
Kundenkreises ist man im Allgemeinen versucht zu glauben, es sei eine Wendung

/um Bessern eingetreten. Ob und wie lange dieselbe bestehen bleiben
durfte, hangt wesentlich vom (lang des Fruh|ahr.sgpsch.tflp» und dem Auslall
dei nächsten Krnte ah. Daraus folgt dass selbst grossere Kredite, auf kürzere
Zeitdauer beschrankt, heute weniger Befahl' in sich schliessen als solche fiu
k'eillere Betrage, alier auf lauge Sicht.

Die sehwei/erisclie Hinfuhr nach Pumanien präsentnt sich in der ruiua-
uischcn IlandelsAatistik fur das Jahr 1881t recht stattlich mit 22Millionen Franken.
Die Autgabe, unter diesen Millionen den Betrag der wirklichen schweizerischen
Hinfuhr herauszubilden, ist geradezu unlösbar. Nacii meiner Schätzung durfte
sich dieselbe im Berichtsjahr auf ca. vier Millionen Franken belaufen haben;
selbst wenn man diese Zill'ei um eine Million unter der Wirklichkeit hielte,
so ist die .schweizerische Ausfuhr nach Huntuiiien noch linniei beinahe dreimal

geringer, als die Hiiituln i omanischer ISodenpi odukle in die Schwei/. Dabei
ist in der Schweiz der Konsum von rumänischem Getreide Wein etc., an dem
sich die ganze Bevolkeiuug lietlieiligt. noch einer ganz beträchtlichen Steigerung

falng. wahrend der Absatz schweizerischer induslrieer/eiignisse nach Hu-
inanien auf eine annähernd gleiche Zunahme, so wie die Verhältnisse des
auswärtigen Wettbewerbes liegen, nicht rechnen kann. Die Bilanz des Verkehrs
/wischen den beiden Handern vviiil daher voraussichtlich, m normalen Zeiten
und bei normalen ri raiispoi tbediugiiiigen. .minor zu bimsten liuniaiiiens sein.
Alier auch, von der Menge abgesehen, aus einem andern bruude noch. Das
betreute, welches direkt oder indirekt aus Buiiianien nach der Schweiz
bezogen ward, wird in der Bogel haar bezahlt. |u es ist zum grossten Theil schon
bezahlt, bevor es die schweizerische breu/.e passirl

Was dagegen die Schwei/, nach Buiiianien aussendet, gehl tust alles auf
Kredit und oft aut sehr langen Termin Hin sehr betr.ichliichei, leider zu grosser
Prozentsatz davongeht verloren, und aus den Akten der iiiiuanischen Handelsgerichte

konnte man autschlussreiche Daten zusammenstellen über die Kin-
bussen, die schwei/erischo Kxporteure auf ihren Kunden in Buniaiiicii erlitten,
wotiei vielleicht ebenso grosse Betrage m aussergericlitnclien Ausgleichen
geopfert werden inusslen Allerdings sind es zum grossen Theil nicht Buinaiien,
sondern m Buiiianien handeltreibende Auslander, beiläufig gesagt, vorwiegend
mosaischen Bekenntnisses, auf welchen die schweizerischen Kxporteure die
periodisch wiederkehrenden Verluste erfahren Doch das kommt nicht m
Betracht und soll nicht in Betracht gezogen werden, wenn es sich darum handelt,
von einem hohem Standpunkte aus den Handel und Veik.'hi zwischen zwei
Handern auf den ihnen, als solche, daraus ei wachsenden Nutzen zu prüfen.
Möge Humanieiis Anlheil an den HiefiM'iiiigeii zu unserer Lxnahiuiig Ibrttalneii
zu wachsen. Wir wünschen es aufrichtig und meinen, /.u seinen bisherigen Ur-
tolgen in dieser Bichtung Hiniges beigetragen zu halten. Möge dagegen sein
Hntgegenkoiiiinen und die volle bleicliborochtiguiig mit Andern uns seinerseits
stets gesichert bleiben, um ihm zu seiner Bekleidung und seinem Schmuck,
zur Verrichtung seiner technischen und agrikolen Arbeiten einen soliden Theil
der Hrfordernisse, sowie, in gefälliger tiestall, das Mittel zu liefern jederzeit
genau zu wissen, wie viel die l'lir geschlagen hat.

Die schweizerische Kinluiir einzeln zu zergliedern, kann hier liiglich unterlassen

werden. Die tagiiclien Beziehungen zwischen den schweizerischen
Produzenten und den rumänischen Konsumenten, die hantigen Besuche jener oder
ihrer Stellvertreter aut den hiesigen Markten haben eine so nahe Fühlung
geschaffen, dass eine ins Hinzeliie gehende, artikelweise Hrorterung kaum von
Interesse sein konnte. • Damm beschranke ich mich aut die nachfolgenden
kurzen Bemerkungen, die auf einige Importartikel nur ein Streiflicht werfen
sollen.

Baumwollgarn. Seitdem die englische beset/gebuug in Bei reif der
Marken und Nummern des barns Ordnung geschahen, haben die vor einigen
Jahren aus Hnglaud gekommenen Ausseiidungen von «K.xtrahard» mit
gekürzten Umgangen aufgebort. Dagegen sind im letzten Jahre aus
Oesterreich-Ungarn ziemlich bedeutende Posten solcher bespinnste gebracht worden,
die sich grosser Beliebtheit erfreuten. Anstatt 8W) yards misst der Strängen
nur 720 yards; der Fallen ist allerdings dicker und was z. B. Nr. Ii sein sollte,
ist so dick, wie Nr. 12 Diese bespinnste mit falschlich gekiczter Hange sind

aufgemacht und eingetheift, wie jene mit richtigem Mass, und die Bündel zeigen
eine höhere, und mithin theurere, Garnnummer als sie wirklich enthalten. Da
dieselben gewohnlich dem Bauer nicht auf Gewicht, »ondem st rangenweise
verkauft werden, so kommt er in doppelter Beziehung zu kurz, und lauft dieser
Unfug schliesslich auf etne schmähliche Ueberv ortheilung des Konsumenten
hinaus. Die durch diese unreelle Konkurrenz am meisten benaehtheiligten
englischen Kxtrahard-Spmnev, die uns im Jahr I888 :ifi,000 Doppelzentner Garn
sandten, hatten his vor Kurzem von der Sache keine Ahnung. Nun ist dieselbe
zu ihrer Kenntniss gelangt und beeilten sie sich, die richtigen Massiegeln zu
treffen, um die Aufmerksamkeit der Handelskammei n und selbst der Begie-
rungen auf diese den rumänischen Bauer schwer schädigenden Vorgänge zu
lenken. Ks ist an der Bereitwilligkeit der hiesigen Behörden, diesem Mis.-Jirauch
zu steuern, gar nicht zu zweifeln.

Weiche Baumwollgarne, in rohem Zustande, haben viel weniger Absatz
ah fiuher; die Bäuerinnen, wenn sie rohe bespinnste verweben, verwenden
nun zu Zettel und Kmtrag meistens englisches Kxtrahaid. Dagegen ist die
Hinfuhi von weichem Baumwollgarn, gebleicht oder gefärbt, im Steigen,
ohne dass die Schweiz daran in hervorragendem Masse betheiligt ware. Ihre
tiirkisch-roth Garne, die auf andern Markten des Ostens einen hohem Bang
lieliaupten. können hier nur durch ihre Billigkeit abgesetzt werden. In Buiiianien
ist dieser Artikel von deutschen Farbereien beinahe monopnlisirt, und liefern
dieselben pilu licfi gegen 10,000 Bündel nach ikesein Hand Auch aus Italien
wurden gegen 8000 Bündel gefärbtes Baumwollgarn gebracht.

BnumwollDicli, gebleicht, einfarbig und farbig gewoben. Unter allen drei
Positionen nimmt die Schweiz in der rumänischen Ilandelsstatistik über das
Jahr 1888 (eine spätere gibt es noch nicht) den dritten Bang ein. Voran
gehen Hngland und Deutschland. Wiewohl wir nun wissen, dass die unter
.schweizerischer Benennung erscheinende Hinfuhr diesei Artikel gemischter
Herkunft ist, so steht doch fest, dass ein grosser Theil davon wirklich Hrzeugnisse
schweizerischer Industrie sind, und was gebleichte und huntgewebte Baiimwoll-
stolle betrifft, so wird davon jetzt aus der Schweiz mehr als je bezogen.
Zwar nicht in Sackluchern (Madras), die stark in Abnahme begriffen sind,
sondern in Stuckw.iare fur Hemden und Kleider. Schweizerische Hosenstoffe
und ähnliche Gewebe stossen hier allerdings aut eine scharfe Koukuirenz
namentlich aus Deutschland; doch sind sie derselben, wenigstens m einigen
bessern Sorten, gewachsen und halten ihr Stand. Was davon aus Oheritalien
gebracht wird, rührt schliesslich von Hinnen mit gut schweizerischen .Namen her.

Bedruckte Baiimwollwanre tu Mucken Die Signatur des lelzten Jahres
wai in diesen Ai tikeln: Absal/ massenhaft, Hrlose schlecht Damit ist auch
gesagt, dass bessere Hrzeugnisse, z. Ii. Hlsasser Waare, kein lohnendes beschult
boten, ja auch die deutschen Satins haben vor dem Andrang wohlfeilerer
englischer Waare das Feld grosstenlheils launien müssen, ohne dass den deutschen
Druckern in irgend einer anderen Sorte, seihst nicht in baumwollenen
Möbelstoffen, wo sie doch sely leistungsfähig sind, ein entsprechender Krsatz fur das
verlorene Geschäft gelächelt hatte Sie können übrigens des i iinianisi lien
Maiktes wohl Im einige Zeit entralhen, und in der That gehört dei selbe gegen-
waitig beinahe ausschliesslich ihren englischen Konkurrenten, welche gewisse
Genres, darunter namentlich die braun- oder rolligrundigen Salms mit gelben
oder weissen Blumen mit nachhaltigem Krfolg herhelern. Diese und ähnliche
Gattungen, in den Preisen von 2',ä bis Ii pence pei vaul, scheinen auch die
Fruh|ulirssaisoi) noch beherrschen zu sollen, wenigstens fur den Begehr der
ländlichen Bevölkerung, die bekanntlich in Geschmack und Modi1 stark konservativ

ist. Fur den Konsum der Städte waren grossblunnge Genres auf
köstlichem und feinem Gewoben einigerniassen begehrt; allem, zu Iheuer von Haus
aus wie diese Genres sind, liesscn Hrlose und Absatz wenig Befriedigung, und
grosse Posten, in sprungiich bestimmt für feine Stadtgeschalle, wanderten bei
Schluss der Saison hinaus aut die Jahrmärkte, um daselbst vei schleudert zu
werden.

Bedruckte Kopftücher. Noch nie ist in diesen Artikeln der Wettstreit
/wischen Glarner und deutschen Fabriken so scharf und uumitlelLiar zu Lage
getreten, wie dieses Jahr, und zwar ein Wettstreit nicht nur hinsichtlich der
Preise, sondern aucli in Bezug auf Muster, Falben, Ausrüstung und Tuch. Die
Hut schlössenheil und Ausdauer, mit der die Glarner den ungleichen Kainpl
gegen ihre in gar mancher Be/ieluing günstiger gestellten deutschen Konkurrenten

aufnahmen und durchführten, verdienen alle Anerkennung, und die
bedeutenden Bestellungen, die sie aus dem Wettbewerb heimtrugen, sind wahre
'Irnphuen. Die Preislisten winden /war durchlöchert und der voraussieht liehe
Nutzen an diesen Geschäften ist tur die Labrikanten vvolft auf cm Minimum
herabgedruckt, allein die Gewinnsthcschi anklingen, die sie sieh aulerlegten,
werden nicht, wie bei verwandten Artikeln, von einer iniiern Ilvdra verschlungen,
sondern sie waren nothwendige Opfer, gebracht im Kample gegen äussere
Konkurrenz, auf einem Absatzfeld, wo seit über einem hallten Jahrhundert die
Lahnen glarnerischen Gewerbelleissos wehen. Die Preise, zu denen |ene Sorten,
in welchen die deutschen Druckei mit m koiikunen/. traten, verkauft werden
mussteii, sind wohl die tiefsten, die mau bis |et/.l kannte; doch glaube man
nicht, dass die hiesigen Besteller derselben froh werden können. Bewahre'
Massenhaft werden im Frühjahr gedi tickte Bauiuwollfoulards aus Hngland,
Deutschland und der Schweiz herein kommen, den Bedarf weil ubersteigend
und alle Schranken der \erkaufsproi.se vor sich niederwerfend. Da wird die
vielköpfige Konkurrenz am Platze schon dalur sorgen, dass die Hrlose, die
heule schon schlecht sind, noch mehr zurückgehen. Der Buckschlag auf die
Provmzinarkte wird auch nicht ausbleiben und dort ebenfalls ein Hallen der
\erkaufspreisi' im Gelolge haben. Hur gewisse bessere Sorten glaruerischer
Herkunft wurde dein Besteller der Alleinverkauf am Platze /ugestanden, und
es ist nur zu wünschen, dass sich diese Schul/.vvehr stark genug erweise, um
bei dem bevorstehenden llerunlliilhen i ivahsireiuler Hrzeugnisse den Interessen
beider Tlieile Befriedigung zu gewahren In/wischen aber verdient die That-
sache, dass man sich auf einem so viel umworbenen Platze, wie Bukarest, um
den Alleinverkauf eines Artikels glaruerischer Fabrikation beworben hat. uniso-
ineiir einer ehrenden Hervorhebung, als dann, neben der Anerkennung fur den
bei dieser Solle mitwirkenden Handdruck, auch der Beweis liegt, dass es mi
blarnerlaud dem leitenden Kopfe nicht an geschickten Händen gebricht, um
durch vo re i n I e Arbeit die nationale Industrie auf der I lohe der Zeit zu erhalten.

Testeniele IJasina'). Wenn man den Jasmahandel nach Bumanieii als ein
Ganzes betrachtet — und das kann man wohl, trotz der ihm mangelnden
Kohasion — so muss das abgelaufene .Iaht für die Gesaiuiiitlieil, welches auch
die Besultate Lau/einer sein mögen, als em böses bezeichnet werden. Ks
brachte diesem Handel empfindliche Schiuppen bei. Docli sollen dieselben liiei
nicht anders berührt werden, als nur um bescheiden!lieh die sich daraus mit
Macht ergebende Schliissfolgening zu ziehen, dass der auf diesen inissratherien
Geschäften gewahrte kolossale Baliatt schon von vorneherein vveggewoifenes
Geld war, und dass die These, der Haball sei noting, um den Absatz zu
erhalten, einen neuen Stoss bekommen hat. Nicht die Befriedigung eines
wirklichen Bedarfs hat den betreffenden Bestellungen zu Gevatter gesessen,
sondern die verbullte Absicht, grosse Kredite zu schvvindelhafteii Zwecken zu
erlangen. Das legitime Geschäft, der rechtschaffene Handel muss sich dessen
auf lange hinaus entgelten. Wenn aber jener Stoss zum Anstoss einer Bewegung
winde, die ein Hinveriiehiiien der Fabrikanten zur Beseitigung d"s Babattes
und zur Festbaltung besserer Preise verfolgte und ei reichte, so winde den
heutigen Verlusten Segen entspriessen fiir alle an der Krstellung dieser eigen-
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artigen (ilarnerartikel betlioiligtcn Kreise. Die bisher rentabelsten unter
denselben. die sogenannten Eranzoscntücher, sind, wie neuliche Berichte aus der
Moldau besagen, ebenfalls auf dein Wege, dem Wurm des Rabattes zum Opfer
zu lallen.

Lebhaft zu begrussen ist die von einer Glarner-Fabrik in die Hand genommene
Erstellung bedruckter Wollshawls und Gacheuez, die gewissemiassen
das natürliche Seitenstück der Jasmenartikel und der Foulards bilden. Gewisse
Genres dieser Wollartikel haben in Rumänien ziemlich Absatz, sie wurden aus
Oesterreich und Deutschland bezogen, von Fabriken, die daraus eine Spezialität
gemacht haben und ein seit Jahrzehnleu eingeschultes Arbeiterpersonal, sowie
alle übrigen nicht minderwichtigen Hinrichtungen besitzen. Das l'nternehnien,
mit denselben hier in Konkurrenz zu treten, ist nicht leicht und erfordert
allseitige Anstrengungen und Opfer, die eist allinälig wieder eingebracht
werden können. Diu glarnerische Mitbewerbung um den hiesigen Konsum
beiludet sich im Fahrwasser, das zum Erfolge führen kann. Möge sie die
Klippe, welche das nach dein Erlöseheu der heutigen Handelsverträge eintretende
Zollregime, birgt, glücklich umschiffen!

Wolhv aare in Stücken liefert die schweizerische Industrie nach Rumänien
wenig. Tuche für militärischen Gebrauch inussten im Berichtsjahr zum Theil
aus dem Ausland bezogen werden, da die inländische Fabrik, der die Lieferung
kontraktlich zugcthoill ist, nicht den ganzen Bedarf erzeugen honnte. Der
Gründer und Besitzer derselben. Senator Aleaz, hat das ganze Etablissement
in der Nähe von Hakan dein Staate zum Geschenk gemacht.

Masehiiienstickerei. Immer noch melden sich aus der Ostschweiz neue
Finnen zur Theilnahine am rumänischen Broderiegesehäft, und man kommt
in Verlegenheit, ti'ir sie noch zuverlässige Agenten ausfindig zu mache ; denn
fast alle hiesigen Vertreter, die sich mit dem Artikel beschäftigen, sind bereits
engagirt. Die wenigen bessern Häuser um Platz, die in Stickereien stark
arbeiten, sind für neue Mitbewerber schwer zugänglich, und so sehen sich
letztere denn, wenn sie Geschäfte machen wollen, auf die kleineren Konsumenten
oder aut Kunden zweifelhafter Güte angewiesen. Es ist daher nicht recht
ersichtlich, was das hiesige Geschäft so Verlockendes bietet, um neue Konkurrenten

aus den Produklionsgebielen aufzurufen. Es wird gerade in diesem
Moment hier über grosse Zunahme der Lagerbestände geklagt und wäre es
tür das hiesige Geschäft nur heilsam, wenn der Weeiisel des Zolltarifs, der
ja vielleicht bevorsteht, das Ueberniuss der Bezüge wenigstens zeitweilig etwas
beschränkte. Die Fabrikanten und Exporteure wissen, welch' bedeutender

Theil des vermeintlichen Gewinns auf den nach Rumänien auf Termin
verkauften Broderien sich in Verlusten verflüchtigt; darum kann ihnen neuerdings
nicht genug empfohlen werden, in ihrem Interesse ernstlich auf gute Preise
zu halten.

Seiilenwaare. In leichten farbigen Seidenstoll'en. im hiesigen Geschält
petite soie genannt, haben die Einsätze mit Zürich im letzten Jahr eine wesentliche
Steigerung erfahren. Diese gefalligen Genres erfreuen sich hier grosser
Belieblheit, und da sie, vermöge ihrer relativen Billigkeit, auch für die Schönen
der minder begüterten Klasse erschwingbar sind, ist eine Abnahme dieses
Verkehrs auch für die nächste Zukunft nicht zu befürchten. Der Absatz war
gut und iiess auch dein Detaillislen befriedigende Rechnung. Das hat einer
Zunahme der KonkuiYenz gerufen, und wie Pilze schössen neue Geschälte
dieser Branche aus der Erde. Da sah man neue Verkaulsläden sich öllnen,
die miteinander weitteifern, wer in diesen das Auge erfreuenden vielfarbigen
Seidenstullen die schönste Ausstellung veranstaltet. Manche derselben führen
allerdings ein kurzes Dasein; sie verschwinden, um nach einer kurzen
Metamorphose unter anderni Namen und Schild wieder aufzutauchen. Darin
liegt das Mittel, die Lagerhüter, die es in diesen der Mode unterworfenen Artikeln
immer gibt, los zu werden. Die Kosten bezahlt der auswärtige Kreditgeber.

Zürich, insbesondere die Fabrik, vorhält sich dein rumänischen Geschäft
gegenüber ziemlich reservirt und ist aut der Hut. Mau überlässt in der Regel
die Versorgung unserer Märkte dortigen oder auswärtigen Kommissionären, und
die wissen schon, dass der Handel mit Seidenwaareii nach Rumänien nicht
anders mit Gonvenienz betrieben werden kann, als indem mau auf den Preisen
a priori eine starke Yerlustprämie erhebt. Muss doch fast Alles aut längere
Termine und auf disculirbare Accepte lidirt werden. Zudem haben sich in die
Vermittlung dieses Verkehrs gewisse internationale Elemente gedrängt, die
zwar sehr rührig, .aber den schweizerischen Interessen nur so lange nützlich
sind, als sie mit Sorgfalt überwacht und kurz gehalten werden. Also, in dieser
Hinsicht, nur keine Vertrauensseligkeit und nur nicht vergessen, dass nicht
alles Seide ist, was glänzt.

Teleffram m es.
La ('oinp.ignii' traiisamliui' notific ä la „Western and Brazilian,, cpi'mie revolution

a erlate ä Valparaiso suspendant les communications avee te Chili.
Los communications avee Valparaiso sont retaldies. mais los telegrammcs sunt »u.jets

a la censure du gouvernement. — Le cable Clioriltos-Mollendo est retaldi.

Ineertioruspreisi:
Die halbe Spaltenbreite 30 Cts.,

lie «ranze Spaltenbreite 50 Cts. per Zeile. Privat-Anzeigen I?rix d'ixisertion:
30 cts. la petite lijrne,

50 cts. la lifrne de la lar^eur d*une polonne

COIPAGNIE DES CHEMINä DE FEE DD JURA- SIIPLON.

Annonces non officielles.

Bekanntmachung.
Obligations Franco-Suisses

sorties ttu tirag-e cht 2 janvier 1801.
A. Obligations eniises eil 1S59 et 1S00.

emboarsables en .700 francs chucnne, des le<84 oblitjafioi III 1H01.

N"s 1,280 ä 1,299 20
» 2.095 ä 2,-114 20
0 4,1522 ä 4,11157 10

» 28,2713 ä 28,280 8
» 28.450 ä 28,475 2(4

Total ~84~

B. Obligations eniises en 1S(>S,

171) obHijalions cemboursables en ,750 francs cliacune, des le. 10 mars ISOI.

150.985
151,145
151,289
151.500
151.807
151.898
I52.H58
:!2.15t)
: 1-2.2(17

: 52,000
ICD >44

I5I5.8I55

154,000
114,109
Ii 4,-2(57

l!i,li-28
II 4,0.72
155,058

N°-s -27 15,8015 8,445 11.780 10,1517 -20,100 24,5150 -20,817
149 15,880 8,470 11.788 10,541 -20,1-2-2 '24,5415 '20,8515
1508 15,941 8,810 11,854 17,140 -20,1550 -24.50-2 -20,994
1(75 4,4-21 9,010 11,890 17,010 -20,5155 -24,002 27,2152
798 4,522 9,151 12,1150 17.028 20,070 24,741 27,582
988 4,990 0,15158 12,2115 17,0158 20,7815 24,702 28,148

1,079 5,088 9,428 12,2154 17,7515 21,1521 24,812 28,.4(50
1,1415 5.1508 9,470 12.092 17,80.7 21,425 24,810 28,551
1,15159 5,502 9,029 12,790. 18,199 21,502 25,0415 28,00«!
I,985 5,094 10,1502 115,057 18,250 21,702 25,1512 28,0150
2,007 0,1590 10,520 115,400 18,1519 21,880 25,488 28,095
2,0415 (>.480 10,0.72 -1:5,197 18,5515 22,150. 25,595 29,4715
2,1500 0,072 10,0!) 1 14,228 18,0815 22,055 25.7115 29.557
2,000 0,741 10,7150 14,294 19,080 211,904 25,8150 29,828
2,715 0,9915 10,778 14,521! 19.1(55 215.992 25,9915 150,0159

2,929 7,5157 11,294 14,949 19,181 24,178 20,0511 150,422
2,949 7,005 11,407 15,010 19,9151 24,1501 20,1514 150,529
15,18(4 8.2111 11,4715 15,1154 19,9117 -24,1585 20,402 150,8152

II,278 8,400 11,7(515 15,208 20,0915 24,4815 20,011 150.850

Lcs litres dunt les numerus sunt indii|iics ci-dessus seront rembourses par;
La caisse centrale de la conipiignie, ä Berne;
La Baiique cniitonale de Berne, avee ses succursales ä Sl-hnicr,

Bieutie. Berthoud, Thoime, Langenthal, Poirenlruy;
La Banque federale a Berne, avee ses eomptoirs ä St-Gall, Zurich,

Lucerne, Bäle, Ghaux-de-Eonds, Lausanne, Geneve el son represen-
taut ä Sinn;

La Caisse craniortisseinoiit de la dette publique, it Fribourg;
La liaiique eantoiiale vaudoise ä Lausanne, avee ses agenees ä Aigle,

Aubonne, Aveucbes, Glialeau - d'Oex, Gossonay, Gully, Ecballens,
Grandsnn, Mezieres, Morges, Moudon, Nyon, Orbe, Payei'iie. Bolle,
Sf-Groix, Le Sentier, Vallorbes, Yevey et Vverd<in;

MM. Louis Lulliii A: ä Geneve;
» I'nry A; ä Xeiieliätel;

La Banqiie de depots <le Bale;
Basler Bankverein, ä Bale;
Basler Check- et Wocliselbniik, a Bale:
Wechsel- et Elfektenbank, a Bale;
La Baiuiue d'Argovie, it Aarau;
Societe de Credit suisse. ä Zurich;
Zürcher Bankverein, ä Zurich; (9)
MM. Seh. Grivelli A; C»', a Lucerne;

Gruner-llaller A; ('«*, it Berne;
» Paul Bltesch A: ('«, ä Bienne;
» Henzi A; Kully. it Soleure;

La Caisse centrale des clieniiiis lie l'er de Paris it Lyon et a la
Mediterranee, rue SM.azare, 88, ä Paris.

Heme, le 1$ janvier 1891.

La Direction.

Auf die Tabakfabrik Xusshaiiineii ist in Koige Ealliineiitsbegelirens der
Konkurs eröffnet.

Säinintliche Gläubiger derselben werden daher eingeladen, bei Vermeidung
einer Ordnungsbus.se von Fr. 5 bis 20 ihre Ansprachen sainmt Belegen (Schuldscheine,

Rechnungsauszüge) bis den 19. Januar schriftlich auf Stempelpapier

der Notariatskanzlei (les Kreises Eschenz einzureichen und am liquidations-
tage, welcher später publizirl wird, an den diesfälligen Verhandlungen Theil zu
nehmen, in der Meinung, dass die bis zum Schlüsse der Liqiiidationstaglälirt
nicht angemeldeten Forderungen als verwirkl zu belrarhlen sind.

Gleichzeitig werden auch die Schuldner der Firma unter Vndrohung der
gesetzlichen Folgen aufgefordert, ihre Verbindlichkeiten bis zu obigem Termine
bei der unterzeichneten Notariatskanzlei anzumelden.

Kaltenbac.li. den 0. Januar 1891. 10)

Im Auftrage des I'i-iisideiitHi des IPzirloiri'rkliis .SlcdLn::

Die Notariatskanzlei des Kreises Eschenz.

Für Eiseiiliaiidlungeu.
Der Schiniedeverein des Sensebezirks. Kl. Freiburg, welcher beschlossen

hat, sämmtliclien Bedarf an Rohmaterial genossenscliaftlicb anzukaufen, wiüwhl
mit einem Eisenwerk oder mit einer Handlung behufs Absciiluss eines bezüglichen
Vertrags in Unterhandlung zu treten. Jährliche Verkehrssiiinine 20.(KM) bis
150.000 Franken.

Offerten hietür sind bis zum 17. Jänner nächst hin dem Präsideuten des
Vereins, Herrn Gemeindeammann M. Stritt in Alierswyl, Kl. Freiburg,
einzureichen. (54

Tafers, den 28. Dezember 1890.
Der Vorstand des Sclnuiedevereins :

II. .Stritt.

Die Buchdruckerei Jent & Reinert in Bern
empfiehlt sich dem Tit. Handelsstande zur Anfertigung aller vorkommenden Formulare.

Rasche und geschmackvolle Ausführung.

Compazine in climiii in [er

Pont ä Vallorbes.
La societe constituee le 5 uov in

bre 1885 sous la denoininalion de

Co.Tpagnie du chemin de fer flu Pont
ix Vallorbes, dont le siöge est 5

Lausanne, a 6t<4 modifiüe par decision de

ses actionnaires rem is en asseinhlee

g6u6rale extraordinaire le 1" deeem-
bre 1890.

Elle prend desormais le nom de
Sociütö anonyme des Glaces de la
Vallee de Joux et son capital est
reduit ä

deux cent dix mille 1'raiKVS.

Les creanciers de la societe sont
sommös de produire leum creances
au sifege social.

'Au nom
du conseil d'administration,

(O L 2380) Le president:
O. Cüalopiu.

Societe ä'appareillaie electripe

Geneve.
Installations de stations centrales.

Eclairauo electrique
pour villes, communes, hötels,
usines, etc. (H 2111 X)

Kursblatt des Berner Börsenvereins

fr»rhtiut mit Ausuahmr der S» nn- ub<I Feiertsce tiriiek
Preis jährlich Fr. 7.

Abonnemente nehmen alle Pos'bureaux
entgegen.

Huriulrnckerpi JENT & REINERT in Bern. — Imprinierie JENT dt REINERT ä Rome.


	

